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L'ESPACE M°°(T) (Résumé) 

Michel ROME 

Dans cet exposé publié in extenso en (3), nous définissons et étudions 

l'espace M°°(T) dual de l'espace compactologique C°°(T) . Ce dernier est struc­

turé en algèbre compactologique en prenant comme recouvrement compact les 

parties équicontinues uniformément bornées et simplement fermées (donc simple* 

ment compactes). On démontre que l'espace des caractères de C (T) s'identifie 

au complété universel 0T de T. Le dual de C°°(T) est par définition M°°(T) • Cet 

espace, déjà introduit par Léger et Soury, est un espace de mesures compris 

entre M^ et M , naturellement muni d'une structure d'elc séparé et complet. De 

ce point de vue, on rencontre là un espace assez curieux qui se laisse diffi­

cilement classer : 

1. PROPOSITION. - M°°(T) n'est infratonnelé que si T est discret. Dans ce cas, 

M°°(T) = £ l(T). 

2. PROPOSITION. - M°°(T) est semi-ré flexif, ou de type y, ou espace de Schwartz, 

si et seulement si T est pseudocompact. 

oo 
Enfin M (T) ressemble à un espace DF par les propriétés suivantes : 

3. PROPOSITION. - Une partie de M°°(T) est bornée si et seulement si elle est-

bornée en norme. Ainsi M°°(T) admet une base dênombrable de bornés. 

4. PROPOSITION. - Pour toute suite (V^) de voisinages de zéro dans M°°(T) il 

existe une suite (À ) de scalaires telle que V = O X V soit aussi un voi-
n n n 

sinage de zéro. 

5. PROPOSITION. - Soit E un elc quelconque. Pour qu'une application linéaire 

oo 
U : M (T) E soit continue il suffit qu'elle soit continue sur la boule 

unité de M°°(T). 
00 

Néanmoins, M (T) n'est pas généralement un espace DF. En effet : 

6. PROPOSITION. - Les assertions suivantes sont équivalentes : 

oo 
a) M (T) est un espace DF. 

b) M°°(T) est o-infratonnelé (toute suite fortement bornée de son dual est 

équicontinue). 
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c) Toute suite f de C (T) est équicontinue. 

T est un ?-espace (tout noyau de T est ouvert). 

Les dernières propriétés découlent du fait que, pour toute partition 

continue de l'unité ^ i ^ ^ j » s u r T» l'ensemble Ĥ p « {EA^4^ ; |Xj £ 1 pour 

tout i} est élément de la compactologie de (T). Les lemmes suivants montrent 

que dans un certain sens on peut approcher n'importe quelle partie équicontinue 

par une partie H^p. 

7. JUEMME. - Pour toute partie H équicontinue et tout £>0 il existe une partition 

continue de l'unité et une famille (t.) de points de T telles que : 

i k l J i ic i K 

pour toute feH Jf - E f(tt) ̂ .|| « e. 

8. LEMME. - Pour toute partie H équicontinue et uniformément bornée et tout ç>0 

il existe une partition continue de l'unité (^j).^ 

M u « e M + E I ^ J l yeM°°(T). 
isl 

Ces deux lemmes permettent de transporter à M (T) certaines propriétés de 

9. THEOREME. - M°°(T) est une bande de M(3T). 

10. THEOREME. - Sur le cône positif de M^CT), la topologie de M°°(T) coïncide 

avec sa topologie affaiblie a(M°°(T), C°°(T)). 

11. THEOREME. - Relativement à une partie A de M°°(T) les assertions suivantes 

sont équivalentes : 

(a) A est relativement compacte dans M°°(T)j 

(b) A est relativement faiblement compacte, 

(c) A est bornée et pour toute partition continue de l'unité (^^). ^ l'en­

semble des familles (y(ij>̂ )) lorsque y décrit A9 est équisommable dans 

£ 1 (I). Autrement dit, pour tout e>0, il existe une partie finie 3 de 1 telle 

que 

ycA iéJ 

Cette caractérisation des parties compactes de M^CT) permet d'obtenir : 

12. THEOREME. - M^CT) est approximant. 
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